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1 L’ensemble des vestiges mis au jour offre une représentation à peu près complète d’un
édifice  dont  le  plan restitué nous permet de le  rattacher à  une des  plus  anciennes
formes basilicales caractérisée par un chevet plat. Ce monument d’une longueur totale
de 27 m ne laisse apparaître aucune disparité architecturale, ce qui permet de penser
qu’il a été construit en une seule étape. Il ne constitue donc pas l’aboutissement d’un
bâtiment  formé  par  l’adjonction  graduelle  de  plusieurs  éléments  ou  par  la
superposition de plusieurs états de construction. L’ensemble de l’édifice a été construit
à l’aide de matériaux de remploi provenant de bâtiments antiques démolis sur place.
Les murs sont maçonnés en petits moellons de granit (opus uitattum) disposés en lits
horizontaux  réguliers  adoptant  dans  certains  cas  et  sur  des  portions  limitées  un
appareillage en épis (opus spicatum). Le module régulier des assises donne l’impression
d’un  travail  soigné  qui  confère  un  aspect  esthétique  certain  à  cette  construction
monumentale.
2 La basilique est  constituée dans sa partie  orientale d’un chœur liturgique de forme
quadrangulaire (de 7 m de largeur sur 14 m de longueur) prolongé au nord et au sud
par deux annexes indépendantes de mêmes dimensions. La nef de 14 m de largeur ne
comporte qu’une simple travée axiale. Elle est bordée sur deux côtés par des portiques
séparés qui prennent naissance légèrement en retrait sur les murs ouest des annexes.
Un couloir transversal (nord-sud) au milieu duquel figure un espace quadrangulaire
ouvert à l’est sépare le chœur liturgique de la nef.
3 L’édifice a subi quatre remaniements qui n’ont semble-t-il affecté que la partie interne,
particulièrement  les  aménagements  liturgiques  situés  au  centre  du  bâtiment.  Ces
modifications  architecturales  ne  concernent  en  effet  que  l’espace  transversal  de
circulation qui offre la particularité d’être surélevé par rapport aux niveaux des sols de
la nef et du chœur.
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4 Dans la nef, la présence de six supports formant deux courtes travées semble délimiter
au  sol  une  aire  privilégiée  d’une  dizaine  de  mètres  carrés  dans  le  prolongement
occidental du couloir transversal qui sépare le chœur liturgique de la nef. La situation
de ces éléments dans l’axe central,  au centre de l’édifice et à la jonction du chœur
liturgique  et  de  la  nef,  leur  confère  une  valeur  particulière  certainement
prépondérante dans la fonction de l’édifice.
5 À l’est, centré dans le chœur liturgique, les restes d’un massif de fondation indiquent
l’emplacement  d’une  table  consacrée.  Cet  ouvrage  qui  a  subi  deux  transformations
successives  semble  également  avoir  été  avantageusement  privilégié  par  rapport  au
reste  de  la  pièce.  Deux  états  de  sols,  dont  un  composé  d’un  revêtement  en  petits
carreaux de calcaire, individualisaient nettement l’autel au centre de la pièce.
6 La découverte de plus d’une centaine de fragments de verre à vitre dans les niveaux
d’abandon de la partie orientale de l’édifice, notamment dans le chœur liturgique le
long  du  parement  interne  du  mur  du  chevet,  demeure  une  trouvaille  inédite  sans
analogie  connue dans le  grand Ouest  de  la  France.  Près  d’un tiers  de  ces  éléments
vitreux sont des pièces complètes. Au premier abord, la surface de ces verres découpés
est  recouverte sur les  deux faces par une très fine pellicule de couleur sombre qui
accentue  l’opacité.  On  peut  supposer  que  ces  éléments  de  petites  tailles  et  de
dimensions variables formaient une composition décorative (peut-être enchâssée dans
l’épaisseur d’une claustra en stuc) qui devait garnir une ou plusieurs ouvertures situées
dans le chevet oriental de la basilique.
 
Fig. 1 – Premier état du chœur de la basilique
Cliché : L. Pirault (Inrap).
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